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SUR L'ELECTION DU QJARTIER -EST.
'Du haut en bas'

A notre élection dernière
Du haut en bas

Nous eumes le bruyàht combits
Chacun alloit à sa 'manière
Deux en avant, un en arrière

'Du haùt en bas.

Du haut en'bas
Nous ne 'pensions voir sur la list V

Du haut en bas,
Que nos deux anciens Candidats.
Les Ecossois par pur caprice
En fournissent un deleur office

Du haut en bas.

Du haut en bas
Quand on verrôit trop'd'influènde

Du haut en bas
On se précipite à grand pasn
Malheur à celui qui s' avance
Pour mesurer son inportance

Du haut en bas.

Di haut en bas
Puisqu'il cxpose à-la critique

Du haut en bas
Or yous le miegure autompa
Dé% quui ein coihnmt l fabrique 
Onleounit lat pohitique

Du haut en bas.

Du haut en has
Le pauvre John fit la culbute

Du haut en; bas
On croit quîl n'en reviendra pas
Il auroit du crairidre la butte.
Car elle annonçoit cette chute

Du haut en bas.

Du haut en bas
John je te plains dans cette affaire

Du ha .en bas
Aussi qui ne te plaindroit pas;
Mais dis moi donc qu'allois tu faire
Dans cette maudite galère

Du haut en bas.

'Du hunt etn ba
A, ces gens de peu d'importance

'u' haut en bas
'Oh! quine pardonneroit'pas?
Le uns l'ont fait ptr ignorance

SEt les autres par imprudence
Du haut en bas.

TRIUMPH OF T RUTH.
Late on a summme'siove. our radient.sky was rent,
With many a jarring bote and'fuius element.
ve saw the lightnig's flare, and heard \he tnders ro1

As if the éry-rattling'shookearth from pôle to polo
St. Lawrence troubled waters, framid in his bed profound
Obsdured was the face of heaven, ud mutter'd thé tempeît

round
Btit soon the raging past-thocloudsail'd swift'away
Thegloriouse sun shon forth, and tíaturo '.l was gay-
Cheerfuithe songof'UîrdsaZepyrs replaced the blat-
Man walked in safety out, f4r danger's hour was past.
We know that nature'slaws, aré liki by Iink coinhîh'd--
An1 those who seen thi scene, a paralleF wil find,
Between the strife of elements,' and those of mortal breuts
When prejudice and tyranny, are tho haunting guests-
Too Ion- eppres3ion strwo, with ail his hateful brond,
*Within this happy land-with graceless steps t'intrude.
ignorance with empty boast, vapouring in his train-.

Cow'rdicecon'ceal'd his head, or bow'd it'loi for'gain
But lo! the sun of'Iruh sappears!
Ie*r''andard ûndaunted, lerears-

The mists disperse-those shades ah sec'
Returning abash'd into-obscurity-

Atd e'en from GaspA etiffl, from her wild-and rocky'-hore;
Will echo over Canada, to Niagara's foaming rcar--
' acred voice of truth-e'oe as our bills rabound,

With the great voiceof heaven, majestic, awful Sound:
and fe! ndaùbted Patriot'! ye surely are blest
'With' th-'e tsmallrstill voie" of conscience, ineaach approv-

ing breat
bit -gorrue mmed- is yours tyour country beara your
.lames

.'d blessings"rath'a'ound them, in herbhoutehold fans
Tour Sires behnld with pride,the PaLriors patihyou've trod-

'ýFor ye, four tIothers claim, the blessingt'of your Uod
Vilo gifted'ye with honour, yeiow in virtue sure
May hdld your heads triumphant, ye scorn corruption's'iuro.
These are yourpiesenit oys, your sons in after years

'Will bost they bear'their father"s'nanes, their-fiimnese
revere

,ý'or them youv e 1-acel 'th-e path, of gloery.o pursus-
Tliey'l1share Canada's wealth, and give the phraise to you
H'uw thm'fnir'r'oil 'fr'rancwill glitter with'bright names!1
How-Britods ivill rejoice to sec her sacred flames

'Of freedomire their'brotlers heart, tio'tilow between'the
Wavell

.And' cry wit'h'them inl ciôrs."a we neyer' will be"slaves!"
Like them they love their Kin-,, and consciàus of bis imile
Receive the cordial friendship, tf thé sous of Erin's ite
'Nor of them alone-for in every cli'me and land,
'Virtue's hlie same, Montreal the brare, undew'd go hand ln

hanud '

And ye of Hocheloga !'whose Patriot basiina glw
Boast of your lleney, Lrslie, yotrNelon, Papineau

'Y-unr Figer, and your Cuvillie, for truth has ga1iued thedayi
'Liv the Kig a Coutitutii atdie e it Iad

Huzza!

T ROIS-RIVIERES, 18 AOUT, 1827.

MR. ·ßERT HEL0T
Nous appýënons avec regret que ce-défenseur intrà.

pide des droits des Canadiens a perdu son élection !
serait il possible que beaucoup de Canadiens de Québec,
eûssent mi la main à une muvre ussi peu honorable?
Nous ne le croyons pas, quoiquîe nous s;achions qu'il.
en est plusieurs qui n'ont 'pas eu honte cle se liguér
avec -les -;uppots de - du Comte Dai.
houstie

Vrais Canadiens de Québec ! Neuf votes ont décidé
du bonheur de celui 4ui autréfois vous défendit, mais
qui a abandonné la cause de notre patrie ! Etes vous
pour cela ? Non. Stuart élu par qui-? Par la bu;-
reaucratie, pariles employés esclaves de l'adniinistra-
tion, par les ouvriers des chantiers du gouvérnament,
et peút-être par quelga . Cmaiers~1 Berthelot,
Berthelot, l'ami; le:défenseur des Canadiens, soutenu
par ies Canadiens ibres et 'indépendans, quelle diffé-
rence! 'l ne fallait plus que neuf voix poir'égaler
Stuart, il ne lui en eût fallu qu'une pour le supplanter!

1 qous le demandons, n'est-ce pas plutôt .ir. Ber-
1thelot qui est élu en vérité, quoiqu'en apparence Mr.
le ci-devauit ami du peuple, mais"-à présent le partisan1
de l'administration du 'Comte -Dalhousie, le 'ssit en
apparence!

1 Quel honneur 'pour'les danadiens de s'être ainsi
montrés àla barbe même des'autorités, et 'de la grandei
Bureaucratie !i

.Touta été mis en"ressort par les partisians de l'ad-.
ministration, proiesses, menaces, argent, &c. &c.-'
Il le falldit bien, comment des Canadiens d'honneur4
pouvaient-ils voter pour ún partisan d'une administra-
lion telle que celle du Comte Dalhousie !

Mais, attendons•; 'le tems ' fera 'peut-être voir auxi
bureaudrates que, si à force d'urge'nt, de promesses, de
menaces, d'éxpulsions. &c. ils ont obtenu une majo-
rité.pour un homme qui n'est plus-l'am du puple
n'en 'sera pas ainsi longtemps. • '

Nos mauvais et V'eches Canadiens des Trois'Rivières,1
vont dônc' êtres bien contens'! 'Quel 'pidisir pour euxj

de voir que leur indépendance est si bien 'cnbinée pJ
les menaces;les bissesses et-les infamies de la 'Bureau-
cratie Québeccoise-! .' Eh bien, du sérieux, nous avons
dantcette ville, des gens à pésante-cervelle, 'qui: trou-
veront tout cela' très-cluent., Pauvres gens

Victoire pour les Bureaucrates! Ogden, Stuart et
Young en Chambre;! ,Oh! pauvres Caiadiens ces trois
Géans 'Minisftériel -vont vous pulveriser.'

tOMTF' DE'St. lMJAR.ICE.
Mhirdi'le 7-du courant s'est ouverti Champlain, là

poil pourie 'Comté'de Saint Maftirice, Mr. Mayrand
Oficier 'Rapporteur. ',Les candidats 'étaient Messrs
Carron 'et.'Bureau les ancieds)ét Mr. Mosesý Hart
des Trois-Rivières.

Quoiqueles habitans le ette partie db 'pays soient
atuallem'ént livrés * 'leurs -foins, il 's'est malgré
cela. trouvé 'àa poll, un"nomobre 'assez 'considérable
d'électeurs. Un bateau chargé de huit douzaines de'
painu -v a descéhdirde-la ille a*ec quelques
éléc.eurs ne-la >att de Mr.Hirt

Mr. Bîfreau 's'adressa hi mulititè â t 4þs qa e
depuis plusieurs année%, il -avait"'eu l'honneur de re-
présenterle'cinté, qu'il se flattait' qu'e sa conduite *nu
1Parlement 'avait inérité l'apprôbition des' électeurs;
Que quaint*à lui, 'il avait-toujours été prêt et' le serait
toujours, à s'acrifier ses intérêts à1la cause de son pays.
Que son exellece ayant cassé:la.charmbre,'il avait rena
voyé les membre aux constituans qui devaient les juger
Que c'était donc à eux àdécider.s'ilaiitibien soùtenu
leurs iutérêts ou non,'que clans le premier cas il esp&
rait qu'ils lui accorderaient leur-s votee ¡ne Mr. Hart
allait parler, qu'il'se reservait la replique, et'qu'il y
aurait 'quelqu'un qui diraitquelqtues hnots, &c. appIau-
disseménr.' '-'

Mr. Cüroa adrees à' þleu près'les memes ,chose
au peuile. "Illeur dit que son b setl but en allnt à
chamnîre'étnit'd'ête utile à s6n ays, comme il sait
toujours cfforcé'de l'être. ue-sôn excellence'ayant
cassé hfclhambre, il'devait prier ýes coatstituens de ·là
juger.', Qu4il 'ne. voulait pas les' tourmenter, qu'e s'ils
le jugenient-indigne de;les représenter, il ·était prêt
à se retirer et faire. place-à un autre qu'ils jugeraient
plus capable et plus propre àle'finre. Que cepen.
dant si ses constituens l'honoraient de nouveau de leur
confiance, il ferait.tout'son.possible pour soutenir aveu
fermeté les droits des Canadiens et que ses propres
intérêts étint liéstavecles l'eurs, 'il -s'efsiïcerait de ne
les pas plus négliger qùe les siens propres, &c.

Mr. Hart'commença enrsuite, nous allohs essayer'de
donner une esquisse de on discours. Voici donc à peu
près ce qu'il dit anx -Electeurts.

Messieurs les Electeurs ! Je suis Canadien, . restant
dans-le pays,.je suis comme vous, vous avez à choisir
entre trois candidats -dev;mt tous, l'un bien encien
membre, 'et l'adtre qui 'vous a·représenté depuis pas
si longtemps': Ily a un qui est-le plus iiche et l'autre
'le plus pauvre, je voudrais bien 'pas dire rien contre
'pers.onne, mais je connais des deux Messieurs:; Mr.
Caron il. est riche habitant, et puis.je crois qu'il est
bo -membre. Miiis Mr. Bura'u je côn-i;iis très bien,
'il est pas 'riché, il eit ben panvie, il est bäùcrouje pu-
'llic, il a'fait b«ancrbupte et c"ést disgracieuxpô'ur vous
adtres d'en'voyer une bantroùète,qui l'a'fait bancroupte
publi-quemënt; I ne -peut pas-payer, -il rme 'doit à mbi
£t50.'*(ici Air.B'are.iu prie Mr.Mondélet de inter suir
le'Hsting.) Mais moi, 'je suis bien riche, je l'ai beau-
coup de'terres, j'étais riarclaba,mais je l'ai des terres,
elje sitis ún habitant. Alessieùrs, pu'a-t-elle fait'la
chambre dle[iuis longteimps ruien 'du 'tout. ll'y a là
<les membres canailiens, tous les membres cáadàc!iens;
ils veulent rien fiire,èt puis nthoi si je vais à l1 chambre
je fWrai chuge'r ben des ch'oses (éclat'dè etre dans lit
'foile)' toutes ces 'löis fran'çaises, toute' .a estenbrouií'lé,
d'est chiigé depuis'Bonapaurte, mais ces Messieur cai-
à:adiens 'veulènt tödjodrs rien faire-'ôu'r les déciets,
je 'feräis ensorte que tout 'ça .'%us couterait bieiì peu,
mnices Iesrs velenti las diîniser, parce qu'il y à
bibe àes vocats, et'faut li;'ils soient bien Yayés. 1l y
a 'des taxes sur tout, vous ne pouvez pas acheter 'ut
éclievaux de fil, vous payez une taxe le ruin, le 'th'
&c. tout cela'piye .de la taxe, mais mfoi je 'voudrais
fiire'contre'todte cela (éclat de rie Il y a beaúcoùp
de gen'qui bnt de grosses payes, le Juge 'en 'Chef'il '

* '". '
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:j500, ce érait asseide £0, et pùis oin je ferais McGill n'es(þasencore des pensionnaires de son

hien diminder tout ça (éclat dè rire),pourquoi ces Excellence. -11 aclaréde plus qu'il.'étoit point l'au-
Messrs Canadiens ils l'ont:ils offert edn 1810 de.payer teur de:toutes ces infàies brochures anonymes8.'ainsi
la liste cicile ? c'est dur sut' vous nutreset bien moi quil mn avot été accué Maintenant que Ilr.:McGill
je voudrais faire ôter cela si j'allais à lhambre éclat commence à moñtrer de la générosité,.nous espérons
de rire) Sa vous ferait bien dsbier(Ici ,M. Hart qu'il né pourra disconieir 'que d'aprèes sondiscours,
s'arrète; pense et dit.;) j'avais pourtantiutre chose àMra"Ppineau a.en raison de dire qu'il's'étoitedéclàrQle
vous dire que la chambre a fiit-ab"! oui les tarifs, les parrair. de tous ces écrits bâtards. Mr. Delisle, comme

règles de pratiques les boigres 'deddi'ens~ilM l'ont tout lesinande le savait, dit qui puisqu Mr. MéGill ýse
donné le pouvoir au Juge e Çhefde faire des règles retiroi, il devoit lé faire aussi lui-mdinei tDes Cana-

de pratiques, pas pour un an seulement, mais pour diens, Mr. Delisle n'a eu les voix que e trois ou qua-

toujours., s'il n'y avait pas ces règles de pratique, vous tre ; il faut bien: emarquer qu'ilneméritöit pas d'en

'eriez pas obligé d'employer des aocats,- çalvous coiý avoirplus,-puisqu' avoit eu honte de lesiadresser dansc

terait pas si cher. Je veux pourtant rien dire contre leur langue materíülle qui est"aussi la sienne proprei-
les avocats c'estedes gens -respectables,-mais, ils sont Enconséquence-les deux autres candidats élus à une ma-
trop payés. 'Dans l'état de Nev-York'* et Vermont,jotité de près de 200 voix, ont été proclâmés par l'ofli-
't au L a'c Champlain, il y a des gens riches, et bien je1cier Rapporteur. Au moment 'où M'essrs." McGill et
vous ferais venir bien plus riches (tclat de rire) il y a Delisle ont déclaré qu'ils se retiroient, il.ne se trouvoit
pas un seul Messieur habitant depuis ici jusqu'à Ver- pas cinquante ýpersonnes près du Poll, non domprisc
'nont; là il y en a beaucoup. Il y a les bureaux.d'enr-{quelques amis des Candidats qui étoient avec eux dans
gistrement, ces Messr.Canadiens, ils disent que ça dé-la salle, mais dans-un instant le cri.de la victoire se lé-

truirait votre religion (éclat de rire) mais q't- a, ' d dUe L sVille; et le peuple accourut en foule.-
la religion:à a faire avec tout cela- -li votsea c , se naambia plus d mille personnes en moins d uneg
'cinq chelings, et puis 'pour les douaires tout ça, vousdemi heure, et c'est au milieu de cette multitude que
'sauriez tout, c'a serait excellent. - En France depuis les deux nouveaux représentans furent reconduits à leurs

Bonaparte, il y.a beaucoup de bureaux d'enrégistrementdemeures. Comme personne ne s'attendoit que l'élec-

'et puis les habitans là plaident pas beaucoup, ils n'ontltion se terminerait ce matin là, On fixa à trois heures,

pas beaucdup de* procès.'Sous le gdtiverneur Craigpour célebrer le triomphe de notre victoire.. La foulei

qu'a fait la chambre de bon ?., des bagatelles ; elle qui se rendit près de la.maison de Mr. Papineau à cette

a voulu faire chasser mon frère. Vos représentans vous heure là, étoit immense. Les uns étoient en voiture,

trompent, ils font des chicannes. Moi je vote rai pouriles autres à cheval, et le reste marchoit à pied. Les

ôter les taxes. Le gnuverneur, il est bien un grand repr4sentans de la ville et du Comté, et quelques uns de

militaire, mais il a ses déf'auts comme un autre, (Ici i'of- la campagne qui se trouvoient en ville ce jour là, mon-t

ficier rapporteur arrête Mr. Hart, luiý disant qu'il faut t rent d ans des carosses quion avoit-préparés à cet-ef.
parler avec respect.dt gouverneur. &c-. Cette inter; fet. Chaque coté l'on voyoit des cavaliers po.rtant' dif-
position arbitraire de la part de l'officier rapporteur, férens drapeaux, sur lesquels on lisoit des inscriptions
.Afr. H. s'y souuiet, quoique selon nous il eût pu le faire de toutes sortés. A la tète dans un char trainé par qna-
ïmoius implicitement.) Mlr. -Hart continue : Si au lieu de tre chevaux étoit un troupe de musiciensi jouant diffe-1
dépenser l'argent de la liste civile que les membres ca- rens airs analogues aux circonstances, entr'autres .l'air
nadiens vous font payer, on le dépensait pour des éco- nationnal "God save the King." Nous fimes le tour
les, combien de jeunes gens de talens naturels.dais les le la ville, et nous passames dans les principales rues
campagnes qui auraient de l'éducation, mais non il D'y des faubourgs, au milieu des applaudissetuéns et des
a pas d'éducation pèczque dans les campagnes c'est marques d'allégresse de tous les bons citoyens. Nous.
honteux, dans iie paroisse comme celle-ci, il devrait nous arrêtâmes en plusieurs endroits, et à chaque pause
àväir'4uatre édôles, dans Vermont il y en ai. Je vous les musiciens répétoient l'hymne. nationnah. La pro-

répéte que si je vas i la chambre je frai réduire les cession se termina vers 'l7; tout se passa dansla plu-
taxes, par exemple les dépenses des cours d'apel, il faù! gratde tranquillitév et c'est ainsi que fut célébré notreî
tlans ce pays user une paire de souliers,, payer cingante triomphe sur les Bureaucrates. ils rendent ledernier
louis et avoir deux cautions (Mr. I. ayant prononcé cauý soupir, ils enragent de voir la victoire demeurée entre

lions comme cochons, il est aiséd'imaginerque.ç'a doný les mains des umis de la constitution. Ona dit sans
na lieu a de grands éclats de rire de la part des habitans) doute par malice que Messrs Richardson, Gale et quel-
Je ne veux pourtant pas attaquer les avocats, ils sont ques autres, s'étoient joints à nous pour célébrer n.tteC
respectables, j'ai deux neveux avocats et j'en aurai 3 triomphe-cela n'est pas probable.
autres, ça fera cinq, mais je veux votre bien. Quand'
j'ai présenté des requêtes, pour faire diminuer les ho- Les bruits qui circulent dans la ville au snjet de de lui s'est
noraires, les membres Canadiens, ils ont jeté de l'eaupassé devant le Corps de Girde venidredi ternier, nous obligen'
'froid dessus : Ainsi Messieurs, ilfaut envoyer des mem- àdonner au public un rapport détaille de cette afmaire. Ec pas-t
'res Anglais, et pas accorder des membres Canadiens, iant devant le monument de Nelson, et par con'équent devant(

ç,sela la bonne maîque Sa. Je vous prie donc de n'é. la corps de garde, li procession s'arrêta pour jouer notre hymne
liresel't jabonnemauea.e vous serviaie rre m nationnald) God save the King." Le -nommé David Stansfieltl
lire, 'et je vous servirai bien. (éclats dle rire ... )que danun autre endroit. on avoit forcé d'ôter son chapeau se-

'elques applaudissemens d'un petit nombre d'élec- tonue lorsque le même air se jouit,.sétoit rendu là dans

teurs venus de la ville.) l'espoir sans doute qu'on ne manqueroit pas de s'y arrêter pour
*1; & os% pKn. et a~,pfin de serocurer par la une oc

¶Nr1~m4ft! ~
rABuzrä, ll21 AOUT, 1827.

QUARTIER OUEST.
Enfia veditedi dernier, au mécontentement général

.de nos adversairest au grand désespoir de tous -les par-
tisans aveugles de la vile Bureaucratie, mais à la douce
satisfaction de tous les amis de notre constitution, de
-notre Roi et de notre patrie, l-électIon de deux repré-
sentans pour ce Quartier s'est terminée en faveur de
Mr. Papineau et du Docteir Nelson. Vers dix heures,
lorsque l'état des voix étoit comme suit, savoir:

Papineau, Nelson, McGill, Delisle-
593. 692. 415. 395.

néte PArti ,deformon tcr i diçeor de souever lés Ca-a-
diens contre la b1ère Patrie,*et astspirer à la rupreme puissancet
dans cePays; Avoifaenfin'ridiculement accusé les Canadiens et
leur Représensaas de rebellioni trahison &c.
Connaissant aujourd'h'uil'odieux et la honte de nos menées viles
et erîminellesi de notre haine implacable, de notre rage ridicule
contre nos compatriotes< nos concitoyens aans de l'ordre et de la
félicité du puysi-fidèles bbservateurs de leurs devoirs envers leur
roi, défenseurs paisibles de leurs droits garantis par la constitution
sage qu'ils ont-toujours respectée et .ai justement opposé à nos
indignes prétetitions; Nous nous avouons coupables et très gran-
denint coupablés; noussollicitons lapiii des cieux, des enfers
et de ce sol que nous avons profané; nous recourons à la cent.
passion de ces memes Canadiens dont nous avons été les détrac-
teurs perfides, infâmes et traitres, afin qu'il leur plaise par un
généreux silence diminuér le poids accablant daleurs trop justes
reproches qui pesent'sur nous, et ne paint faire usage des armes
que nous leur-ayons donnés contre nous-mêmes.

iemarques C'ene cst donc fait, Braves 'Canadiens, sujes
fidèles et dévoués au prince et au pays, -vous avez tr'iomnphé ile
la tyrannie des viles Bureaucrates, vous'pouvez glorieusement
lever 'vos lOtes mr usillieñar la Victoire et vous adresser à la
c ique déhontée en ces termes:'
ï Vous avez vomi injures, calomnies et mensonges pensez y bien,

Nous vous av1ons abattus confondus, nmorfondus; dites .\lefeulpl'à.
Qu'avez.vous fait Duinont par vos douces et flateuses représen-
tations au grand chef pour lengager à casser.la plupart de vos
ofliciers? Ah i gene subtil et perçant,pensez-y-bian.

Nous vous avuns chassé, pougeé, rejetté d'entre les honnêtes
gens qu'il nous fallait pour nous représenter. vous n'êtes pas de
boiïne trempe, dites neâ culpâ.

Et vous irascible'Si>npson:non content.d'avoir 'partagé le soit
de votre charmant collêgue, vous avez encore porté l'insolence
au point de combler la mesure de votre infamie par'des accusa-
tions marquées fi coin du mensonge et de la ven-eance etjirtées
contre des membres respectables du cler.-é,catholique ; votas

avez ma foi perdu la tête, pensez.y-bien; Car bientot-vous
serez contraints j'espère, à dire meâculpà.

Orgueilleux conseiller, quel rat vous passant par la tete, vous
a obligé de faire à Sorel tant Je bruit et de fracas, et d'injurier
votre oppoant et le peuple canadie:s. pansez-y4uien. Nous
vous y avons vu déclaré indir-ne d'entrer en la Chambre des
Représentans, et invité à vous étendre d'ans -une aue à cochon"
(pardonnez l'expression, elle vient ue vous) vos petits traits
d'hOnnéteté et les jolis tours de votre façon, vous forceront
peut-être à dire votre mefi culpft.

petrees lDe Salaberry c Hél as! pensez y bien. Si nos
coeurs s'éloignentde vous:dites votre mea culpâ. Habile et tes
savant McGill, qui avez su naturaliser ces ecrits bâtards dont
vous vous etes montre le digue jére sur le Hlustings au Quartier
Ouest, où~ vouain'avez pas eu la dérecnce l!e rougir à la 'vue du
savant et éloquent Orateur que votre bouche sale et fausse a gro-
sidrement injurié par des parolsi il est vrai vides de sens; mais
pleines de fiel et de venin ! ah i.puvre homme, pansez-y-bien;

Car voire rétractation tardive et hautaine ne vous met pas à
l'abri de l'opinion publique et ne vous purge point de la tache
îgnominieuse de vous être opposé aux principes de. l'honneur,aux
intért-ts de vos con-cÎioyene, et de 'voUs voir rejetté des Electeurs

Crnadiens; dites donc meà culpa. O ridicule et fougueux vieil-
lard, vous arez en vain menacé, tempêté; crié, vous avez en vain
outragé, calomnié, maudit les Canadieny, vos nerfs s'affid blisseut
le pouvoir vous échappe, pensez-y bien.

Si vos derniers jours sont troublés par les remords les plus dé-
chirans, si vous traînez sur les bords le la tombe les pénibles
restes d'une existence poursuivie par l'exécration publique, vous
rassemblerez alis ce qui vous restera de forces, pour dire un umu-

tile :.ea elp
Lýur1n par reipect abstenons nous de dire au chef de l'adminis-

tration, vous avez, d'apîrès l'instigation des viles adulateurs,et ide
nméchans esprits, arrêté les nubles travaux des anciens membres
en les renvoyant, sans cause légitime auprès de leurs constituane;,
pour se disculier des griéfs et torts dont il vous a plu les accuser
vous avez auni fait revivre, contre la loi à laquelle vous devriez
être soumis, certains actes de milice &c. vous avez cassé un grand
oombre d'officiers dont tout le crime étoit d'être fidèles à leur ruiý
à leur pays, et de n'avoir pas l'honneur de partager votre opinion,

-i-~~ ~ -,* neite d'nra-e t un
jouer saiu ve e g, r'""-Pucette conduitea n p as vous u.i.'. ucasion de nus braver encore insolemment. Au moment ou onp e y. bien,
commença à jouer l'hymne national, tonut le monde mit chapeau petit pensez bie,

bas, et quelquesuns voyant que ce Stanfield n'otoit pas le sien, lui eu vous vous voyez enlevu l confiance, l'estime et l'amour du

dirent de l'nter. Mais comme il persistoit à le garder, on lui peuple Canadien prenez vous n à vos fatteurs et p.vous iné

cria a haute voix de 'oter. -Alors sur ce refus forniel de ce Stan. Conclusion, ecufin vrais Candiens, votre zele pour la défense

field d'oter Eon chapeau et sur le défi qu'il fit à ceux qui étoieni de vos droits et les inéris du pays, a trouvé su récompense.

près de lui de le lui oter, u de ces derniers mit u t>tla main sur ,Vousavet plus qu'à vous louer de votre perséverance. Leurs
son chape1u, et se préparoit a le lui oter,lorsque les soldats paru efforts, leurs calomnies sout dévoilés, et malgré leurs t'orchuns
lesquels ce:homme avoit en soin de se placer pour nous braveu iremi és dans le rum" et leurs offres secuuiaues, ils ont trouvé
ainsi, le repousdrent , et l'empéchèrent de lui montrer quel res- que les Cuandiens même de la dernière classe out eu assez d'hon-

pect il doit à notre souverain. neur pour dédaigner et les offres et les offrans. Les bureaucrates

Aussitôt Stanfield se plaça derriere les soldats, qui en le met ont eu beau crier à la révolte, à la trahison, ils o'nt êvideminent

tant à l'abri lui donnèrent occasion de faire le brave, et d'insul' prouvé qu'eux seuls ont été les rébelles et les traitres. Ainsi l'un

ter le monde. L 4altercation entre ces deux personnes n'alla pas , vu la montagne en travail enmanaur une chétive souris ; et puis

plus loin. Quelqu'un observa aux soldats qu'il ne leur co.ire. pour surcroit de malheur et de confusion, aux pieds de la r o -

noit pas d'en agir ainsi, que, comme ils devoient être les premiers tqne s'est trouvé un chat viilu'nt qui a croqué la souris. Adieu.

à montrer qu'il faut être respiectuenx envers notre Roi. ils ne P s N SE zrz.
devment pas emp*cher, lorsqu'on jouoit ' God save the King," ......

mr. Gill, et par conséquent Mr. elisent dé. qu'onott le chapau homme aussi peu respectueux envers Bre du Secrétaire Provincial
Mr.ucil, retaro sqent r. mi er d s ue n son souverain, et qu'euxt-i.umes auroient dù etre les premiers à

claré se le.lui ôter. Voilà tout ce qui se pasa, et aussitôt la proces5iou ap oee c i 'aot 18v7.

avoit différé aussi longtems, c'étoit pour se riendre aux reprit sa marche.. On a bien tort de dire q'on a voulu obliger Il a plu son excellencede fair l'appountement Asuvnt

désirs de ?es amis, et que dès Lundi il avOit prévu quel les soldats d'ôter leurs chapeaux ; nous croyons bien que per can. t, Proeu SED cUARIer ODE, Ecuyer pour être AVo.

serdit lévènemeàt de l'élection. Ce Mr. ,YàrGill, qui, ne n'y ape)né; il s'agissoit seulement de Stanfield. Car ce Stan- cat. Procureur Solliciteur et Conseil dans toutes les cours

seômie en la déj fait'voit'. n'avoit pscraint.surMfiei p n ,semboit nous dire t "vousvoulez-'donerde 8a majeatê en cette Province.
lome onl' de jarter fiudemvoir , eat deus c nsdes preuves de votre loyuuté; vous jouez '• God save the King"

mile cet effet ; eh! bien, je me moque de votre loyauté et de votr* CE SOIR,
personées, des accusations entièrëment fiusses contre' God save th Kin CE anu n

r.Papinea a eu u moins en se retrant, la généro- e OUVRItA dans la salle de danse du mansion honte de

'sité dese rel: atclé et a dclaré qteeg'étoÎi perçu quo'il1  
' 

k cette cité, i sept. henres et demie, le PAPYROT.
nvit desété t.ucten rr, et dcr qu' mint' toi erç qil P Rn AR UIA, ou Gallérie de Papier déconpé', excuté d'une mani-

voit été induit eon erreur, et que maintenant il était en1  Confession des Bureaucrates. ère qui a étonné les plus grands artistes d'Europe, et a at-

tofateddeEla a- tré lpamniotinqdesceluiu dansies difértnisncittede l

et daccablé l'ouirages six jours aparavant xcepéseu- N face du Ciel et de la Terre, Nous, AN•rr-CAnAtm s- tiré l'admiration des cnrieux dans les différentes estés de la
ment lecabéad'ou tra e ior Dapran ex cotste hOREUCATFS, tnuchés et confus de notre criminelle, Grande Bretagne et de l'Amérique.
làment sur le CdadaTrae Act. Dýaprès son iscours triste et pitoyable conduite, cinrssons humblement Avoit avec. Les 1Découpures conslsteit en-arbtes, fleurs, payse e

d' 11 du courant' nous étions bien éloignés de nous at- injustice lézé, injuri calomnié les Représentans honnêtes et res.JperspectIves, pièces d'architecture, partis de chasse, groupes

tendre à cette rétractation de sa part; maii puîsc'ilt bles du peuple Canadiens : Avoûtsciemment menti tant en de familles, portraits de personeugs distaingu, no. ie.

l'a faite, nous devons lui en tenir compte. INIr. McGîi ii paroles sales et erossières,qu'en écrits malins« et déraisonnables etj Le proflil tri-îcisse mblant de chaque persemîne qui visite

rn ie' rétractant, n agi bien iffcremment de ceu M dcela pour décréditer les vrais amis du pays : Avora. lchement la gallelie, est coupé en un instant par Matre HANKES,
ebassailli maltraité, frappé en différentes fois les paisibles et libres jeune garçon, qui poède le rare talent de découper aveo

on prti, et < 5n oit s'attendre que cette conduite Iélecteurs.Canadiens: AVoIf effrontément accusé ceux d'entreune exactitude et une ressemblance extraordinaires tente

attirera des .eproches sévères de leur part. Car jus- ces derniers qui se tenaient sur la défensive, d'être les agresseurs -sorte d'objets soit de l'art ou de la uature aveu une paire

qu'ici nous n'avions pas encore 'vu unpartisan (le l'ad.l'en Avoininjustement emprisonnés paréeqe'ils repoussaient la deeiseaux communs.
ininistoration du ' omte Dalhousie se repentirdeseorceprlafrc'Lamé Malo £5 parjou, allerie ne sera ouverte que peu de jours.

et à un autre appellé Montferrant £50 à fin de les engager a se emisine-s od-Erfe que p rs
sales injures, et faire ainsi îpologie ouvertement a ce- montrer assez làches pour nous supporter et exercer leur valeur Admlsion-2 ot-Enfansmoitié prix,

lui contre qui il le$ avoit Volics. Il est vrai que Mr. contre les Electeurs Canadiens: voin accusé PApJaAu,I *hou. :lonlréal1 21 Aont,


